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LA REUNION 

n i t dos Poètes 
Ton »m«. 6 mon psy». 

a passe dsns. ma voix. 
LACAUSSADE. 

La nature faite de contraste, la flore, 
le» paysages la diversité des races, le 
ciel presque toujours calme, favorisent 
leclosion de» facultés poétiques. 

L'Eléonore de Parny ne fut-elle pas 
notre première c Elvire » ? 

Parny est né en 1753. dans le canton 
de Saint-Paul. Il célébra avec bonheur 
ses amour» avec Eléonore (en réalité 
Etther Lelièvre). Les parents de la Jeune 
fille s'étant opposés au mariage de leur 
enfant avec son professeur (Parny avait 
été chargé de l'instruction musicale d'Es-
ther). l'amoureux désolé regagna la 
France, il publia alors : Les Poésie» ero­
tique». Au cours d'un nouveau voyage à 
l'Ile. Parny trouva celle qu'il avait chan­
té sous le nom d'Eléonore. mariée a un 
médecin de la Marine. Son désespoir lui 
inspira un quatrième recueil intitulé : 
Elégie». Parny publia encore une dizaine 
de recueils. Il fut élu à l'Institut en 
1803. 

Le poète Bertin, né à Sainte-Suzanne, 
en 1152. célébra lui aussi son amante. 
C'est au château de Col. où l'on menait 
une vie luxueuse parmi un peuple d'es­
clave», que s'écoula l'enfance de Bertin. 
Son père l'envoya en France, au collège 
de Plessis ; quelques années plu» tard, 
Bertin devint capitaine de chasseurs à 
cheval, puis ecuyer du comte d'Artois ; 
sa grâce native le fit remarquer de la 
Reine Marie-Antoinette. Il publia en 
1779 son « Voyage de Bourgogne », et 
en 1780 c Amours » Cet ouvrage con­
tient troi» Elégie», consacré à Eucharis 
et Catilie. Le nom d Eucharis cache la 
créole Catherine Santuary Le poète 
nous laisse deviner qu'il a aimé Ca­
therine dans sa jeunesse Dans ses 
deux livres d'Elégies. Bertin chante ses 
amours trahies L'amant se console croit-
on auprès de Catilie. qu'il a ete jusqu'ici 
impossible d'identifier. Après avoir aimé 
le poète. Catherine le quitta pour faire 
un mariage avantageux. On retrouve 
dans l'inspiration de Bertin. les élégia-
ques latin», il leur doit incontestable­
ment la netteté de l'expression. 

Voici le» vers que le poète composa 
sur le» lieux où il fut aimé : 

' O volupté, délices du bel âge 
Plaisirs, amours, qu ètes-vous devenus t 
Je crois errer sur des bords inconnus 
Et n« retrouva ici que voira image. 
L oiseau M tait. I air est moins parfumé 
It ce ruisseau roula un* onde moins pur* 
Tout est change-pour moi dans la nature 
Tout m y qéplait — J« n« suis plus aimé. 

Ce poète eut une fin douloureuse et 
romanesque II s'embarqua en 1789 pour 
Sa;n---Domingue. ou il allait épouser une 
créole. Mlle de Lestang A peine arrivé 
il tomba malade, et quelques jours après 
son mariage, il expira dans son t Hel-
vetie tropicale » 

Voici encore Lacaussade. avec quelle 
grâce mélancolique, ce poète évoque 
dans ses œuvres l'Ile aux paysages 
grandioses et langoureux où vivent dix 
races différentes 

Nous devons encore à cette lie ma­
jestueuse, le chef de l'Ecole Parnasienne, 
Lecomte de Lisle. 

Alice-René B R O U I L L H E T . 
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LA TENSION EN EXTRÊME-ORIENT 

Le blocus de Tien-Tsin 
va encore être renforcé 

Les J a p o n a i s veulent amener l e s autorités 
des c o n c e s s i o n s britannique et française 

à accepter l e s revendicat ions 
du gouvernement provisoire de P é k i n 

Les sujets britanniques subissent toujours des brimades... mais les 
autorités militaires nippones démentent 

A SOUA-TÉOU, LE COMMANDEMENT NAV*4L JAPONAIS CRÉE DE 
NOUVELLES DIFFICULTÉS AUX NAVIRES ANGLAIS 

Des combats sanglants sont livrés autour de la ville 

iglais gardant la concession d« TIEN-TSIN. (Ph. Henri Manuel) 
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Une femme 
jouesachance 

Soua-Teou, 28. — De l'Agence Domeï « 
les corp» japonais de débarquement pro­
gressent rapidement à l'intérieur des 
terres autour de Soua-Téou. Le» unités 
avancées se trouvent a 4 kilomètres de 
Tchao-Tchéou. terminus du Chemin de 
fer de 40 kilomètres qui part de Soua-
Teou. 

Débarquements de troupe» 
japonaises au nord-ouest 

de Soua-Téou 
Tchoung-King. 26. — Le ministère de 

la Guerre communique que les troupe» 
japonaises débarquées dans la région de 
Soua-Téou ne sont pas arrivées, maigre 
plusieurs jours d'efforts considérables, a 
poursuivre leur avance vers l'intérieur 
du pays. Des combats sanglants se sont 
déroulés samedi et dimanche autour de 
Soua-Téou. Les débarquements de trou­
pes japonaises se succèdent au Nord-
Ouest de Soua Téou. notamment à Toung 
Chi. 

Des avions japonais 
ont bombardé Tchang-Tab 

Londres. 26. — On mande de Changhaï 
a l'Agence Reuter : Un télégramme offi­
ciel reçu à Tchoung-King diclare que 
des avions Japonais ont bombardé la 
Ville de Tchang-Tah pendant plus d'une 
heure et demie, visant plus particulière­
ment les locaux de la mission où. on le 
sait, le révèrent A. Casswell et sa femmt-
missionnaires protestants ernadien». ont 
été tués. 

NOUVEL INCIDENT 
A SOUA-TÉOU 

Londres, 28. — On mande de Chan-
ghai à l'Agence Reuter : 

Les autorités navales britannique» à 
Changhaï ont insisté sur le droit d'accès 

des navires britanniques dans 1% port d» 
Soua-Téou dont les Japonais se «ont em-
jarés la semaine dernière. Si nécessaire, 
auraient-elles ajouté, elle» fourniraient 
des escortes à ces navires. 

Bien que les Japonais aient consenti, 
samedi dernier, à autoriser les navires 
britannique» à entrer librement dans le 
port, ils ont depuis cette date informé 
'.es autorités britanniques qu'ils ne peu­
vent consentir à ce que plus d'un navire 
entre, chaque semaine, dans le port. 

Des barrières de fil de fer barbelé 

SCÈNES TRAGIQUES 
DANS LE PORT 

DE CONSTANZA... 
. . .au départ d'un vapeur 
emportant des émigrés 
Israélites e n Pa les t ine 

DES ÊMIGRANTS 
TCHÉCOSLOVAQUES 

QUI N'AVAIENT PU ÊTRE 
EMBARQUÉS, FAUTE DE PUCE, 

S'ÉLANCENT DANS LES FLOTS 
POUR REJOINDRE LE NAVIRE 

(Lire nos information» en f page) 

gardées par des marins Japonais ont été 
érigées autour des entrepôts dans le port. 
Les navires britanniques ayant pénétré 
à Soua-Téou. malgré l'interdiction des 
Japonais n'ont pu ni charger, ni déchar­
ger leurs cargaisons. 

Les Japonais laissent seulement 
débarquer le ravitaillement destiné 

aux résidants étrangers 
Tokio, 26. — De l'agence «Domei» : 

On mande de Soua-Téou qu'un nouvel 
incident a surgi entre les autorités mili­
taires Japonaises locales et les autorités 
britanniques. Ce matin, deux navires 
britanniques sont entrés dans le port 
pour débarquer des passagers et embar­
quer des marchandises. Le commandant 
du détachement japonais à terre, a rap­
pelé aux capitaines de ces navires les 
instructions du commandant en chef 
de l'escadre nippone stationnée en Chi­
ne du Sud. qui interdisent aux navires 
étrangers de débarquer des passagers 
et des marchandises autres que du ravi­
taillement pour les résidants étrangers 
dans le port de Soua-Téou. 

Les deux navires anglais ont quitté 
Soua-Téou à 13 h., sans avoir pu embar­
quer de marchandises ni débarquer de 
passagers. 

A TIEN-TSIN 
le marché britannique 
est mal approvisionné 

Changhaï. 26. — On mande de Tien-
Tsin : Au 13e jour du blocus, le marché 
britannique est encore mal approvision­
né. Les deux hôpitaux de la concession 
britannique manquent de lait. 

(LIRE LA SUIT ! EN CINQUIEME PAGE) 

MANIFESTATION D'ÉLÉGANCE 
AU CROISÉ-LAROCHE 

et la manifestation 
jeunes femmes dont 

l'avons dit, hier le < GRAND PRIX DE L'EXP<- 39 » couru dimanche au CROISS-LAR X3HE 
d'Elégance qui se déroula à cette occasion, ont obtenu un tris gros succès Voici un groupe de 
les toilettes furent particulièrement admirée*. (Modem' Photo) 

LE NOUVEAU PRÉSIDENT 
DES GUEULES CASSÉES 

^0"^ 

VERS LA CLOTURE 

DE LA SESSION 

PARLEMENTAIRE 

LA SITUATION INTERNATIONALE 

LA LUTTE 
entre les 

< arrondissementiers » 
et les « erpéistes » 

entre ce matin 
dans sa dernière phase 
Une décision interviendra 

vraisemblablement 
aujourd'hui ou jeudi 

(DE NOTRE REDACTION PARISIENNE) 

Les débats parlementaires du Palais-
Bourbon déroutent parfois ceux qui 
raisonnent obstinément à la lumière 
de la logique et du bon sens. L'inter­
minable débat sur la réforme électorale 
en est un exemple frappant. Cela ne 
signifie nullement que nos élus sont 
moins compréhensif s que leurs électeur», 
mais il faut bien reconnaître qu'ils ont 
apporté dan» la discussion une lenteur 
décevante, qui ne peut s'excuser que par 
la difficulté du problème. Ne soyons pas 
trop sévères, et pensons qui si nous 
étions à leur place, nous en ferions peut-
être tout autant. Le rôle du parlemen­
taire est compliqué. Lorsqu'il explique 
son vote, dépose un amendement, atta­
que un adversaire, il use d'un droit. 
Sincère avec lui-même, il veut faire 
triompher son point de vue. Mais quand 
il s'agit d'aboutir à une réforme dont 
les répercussions sont imprévisibles, il 
n'a souvent d'autre ressource que de 
s'enfuir dans le maquis de la procédure, 
d'où lenteur et obscurité dans la dis­
cussion. 

Une lutte serrée 
De quoi s'agissait-il ? De modifier le 

mode des élections législatives. On s'est 
aperçu tout à coup que le scrutin 
d'arrondissement à deux tours avait de 
graves inconvénients, et qu'il fallait le 
remplacer par le scrutin de liste avec 
représentation proportionnelle. Tel est 
l'article premier du projet de loi sur la 
réforme électorale, voté le 28 mars der­
nier, à la C h s m W -par 437 voix. 

Au bout de trois mois, le Palais-BouT-
bon en est arrivé péniblement aux der­
niers articles du projet. Entre temps, 
nous avons vu couler des flots d'amen­
dements et de discours, et surgir de tous 
côtés des pièges, des manœuvres, des 
intrigues. Les « arrondissementiers » ont 
engagé contre les «erpéistes» une lutte 
à outrance, essayant par-tous les moyens 
de faire avorter une réforme qu'Us con­
sidèrent inopportune, pleine de surpri­
ses et dangereuse. Us affirment tout 
haut que le projet est devenu un 
«monstre» et que le texte voté Jusqu'à 
présent est inapplicable. 

Nous ne pénétrerons pas dans les 
détails juridiques et mathématiques où 
de nombreux orateurs sont entrés. Un 
moment, les arrondissementiers furent 
à deux doigts de perdre la bataille. Dans 
une sorte de geste de desespoir, ils son­
gèrent à une clôture de la session qui 
eût permis de renvoyer aux calendes 
grecques une réforme qu'ils ont votée 
il y a trois mois, et qu'ils trouvent main­
tenant néfaste. Et voici qu'un certain 
nombre de radicaux-socialistes se sont 
soudain Joints à eux, et ont décidé de 
demander à la Chambre d'ordonner le 
renvoi à la Commission pour une 
seconde lecture. Ce serait, selon leur 
désir, « l'enterrement de première 
classe ». 

Félix SERGENT. 

va envoyer 
de nouvelles instructions 

à Sir William Seeds 
Hier, au cours de sa réunion, le Comité 

britannique des Affaires étrangères a étudié un 
long rapport sur l'état actuel des négociations 

M. CHAMBERLAIN N'ENVISAGE PAS D'ENVOYER 
UN MEMBRE DU GOUVERNEMENT A MOSCOU 

La presse italienne redouble ses attaques 
contre l'Angleterre 

en violation de l'accord italo-anglais 

Voici une photographie de M. MUSSOLINI pilotant l'hydravion « LA MER » 
à PIUME. (S.A.F.AJR.A.) 

(LIRE LA SUITE EN CINQUIEME PAGE) 

Londres. 26 — On indique dans les 
milieux autorisés britanniques, qu'une 
« longue communication » de l'ambas­
sadeur de Grande-Bretagne à Moscou est 
parvenue à Londres, sur l'état actuel des 
négociations. Cette communication a ete 
étudiée cet après-midi par le comité des 
Affaires étrangères du cabinet et les 
pourparlers avec M. Molotov seront re­
pris d'ici quelques jours. 

La réunion du Comité 
des Affaires étrangères 

Londres. 26. — Le correspondant diplo­
matique de la « Press Association » écrit: 
« C'est le premier ministre qui. dans sa 
déclaration à la Chambre des Communes 
a donné la première indication d un cer­
tain relâchement dans la tension provo­
quée en Extrême-Orient par l'Affaire de 
Tien-Tsin. 

Les espoirs exprimés par M. Chamber­
lain étaient apparemment basés sur les 
rapports reçus de Sir Robert Craigie. 
après une longue et franche discussion 
que l'ambassadeur a eue au ministère 
des Affaires étrangères japonais. Ce rap­
port a été examiné ce soir par le comité 

des Affaires étrangères du Cabinet qui 
s'est réuni dans le bureau du premier 
ministre à la Chambre des Communes. 
(LIRE LA SUITE IN DEUXIEME PAGE) 

VIOLENT OURAGAN 
EN CORÉE 

Neuf personnes ont été tuées 
et ISO bateaux de pêche 

ont disparu 
Tokio. 26. — De l'Agence Domeï : On 

ouragan d'une rare violence a dévasté 
les régions Nord-Est de la Corée. Neuf 
personnes ont été tuées. 150 bateaux de 
pèche ont disparu et onze ont été dé­
truits dans les ports. 

Les communication» ont été Inter­
rompues. 

MANIFESTATION FOLKLORIQUE 
à l'Exposition du Progrès Social 

Ifcj,. .. jtjfilj 
Le Générai ROLLET 

(Ph Nyt) 
Ainsi que nous l'avons annoncé, hier, 

l'Association des - Oueules Cassées vient 
de porter à, sa présidence le Général 
ROLLET, qu succède ainsi au regretté 
colonel Picot. 

Le général Rollet, ancien commandant 
et ancien inspecteur de la Légion étran­
gère, était tout désigré pour remplir la 
tache qui vit it de lui être confiée. 

La Colonie hongroise de PARIS et de ROUBAIX x donné, à l'F,xi.o?tion du Progrès Social, « M itpréttntahcn fol­
klorique ort goûtée. Enfants et adultes, dans leurs ravissants cost.'.mes nationaux, tant photogaphte* ici devant le 
Pavillon du Nord de l'Exposition. (Ph Réveil) 
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